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Cet appareil ne mesure qu’un mètre d’un miroir à l’autre. Il peut être construit par un amateur. Il est tout indiqué pour l’observation à l’aide d’un binoculaire (voir page suivante) car la lentille produit un effet d’entonnoir à l’intérieur de celui-ci en réduisant l’image du secondaire à moins de 10 mm. On obtient des « jumelles » très puissantes. Certains binoculaires ont un prisme intégré pour améliorer l’angle de visée. L’ensemble produit moins de coma que le Newton ƒ/ 5 équivalent. Le miroir secondaire, qui est sphérique et donc facile à polir, agrandit l’image 3 fois. Il corrige à lui seul le quart de l’aberration de sphéricité, ne laissant sur le primaire que 76,33 % d’une parabole. Les rayons les plus aberrants de la coma sont éliminés par le bord du secondaire et des lentilles, qui agissent comme des pupilles (voir le principe des images, annexe 1). La version anastigmate avec lentille correctrice (modèle 30) rappelle le télescope fascinant de Donald C. Dilworth, que tous les amateurs connaissent mais dont les lentilles sont suspectes. Elle constitue une alternative en plus orthodoxe pour les amateurs chevronnés.

Les lentilles reproduisent l’image du foyer primaire sans l’agrandir (le secondaire l’a déjà fait) et la remettent à l’endroit. Un miroir primaire ƒ/ 5 donnera une image ƒ/ 15 susceptible d’être observée avec des oculaires confortables de 15 ou 30 mm. Les lentilles produisent peu d’aberration chromatique. L’obstruction est très faible : 20 % du primaire, ce qui sauvegarde le disque d’Airy. Il n’y a pas de lumière nuisible comme dans un Cassegrain ordinaire. Il faut porter un soin particulier à l’alignement des lentilles. Elles souffrent d’astigmatisme mais c’est sans importance puisque loin de l’axe, c’est plutôt la coma qui est la plus nuisible. On peut utiliser deux miroirs sphériques si l’appareil est plus étroit ou plus long (page suivante, selon l’annexe 9, page 7).





Avant toute chose, il faut savoir que le modèle montré ci-dessus produit de l’aberration de sphéricité, à cause de son miroir ƒ/ 9 sphérique de 200 mm. Mais le secondaire en corrige une partie. Cet appareil mesure 1350 mm (4 ½ pieds) d’un miroir à l’autre. Contrairement à celui de la page précédente, il ne produit pas de coma et sa précision est constante même à faible distance ; il peut être construit par un amateur moins expérimenté parce que les deux miroirs sont sphériques et donc faciles à polir. Il est lui aussi tout indiqué pour l’observation à l’aide d’un binoculaire : on obtient des « jumelles » très puissantes, dont le rendement sera apparemment très satisfaisant. 

Les lentilles copient l’image du foyer primaire sans l’agrandir et la remettent à l’endroit. Un miroir primaire ƒ/ 9 donnera une image ƒ/ 15 susceptible d’être observée avec des oculaires confortables entre 15 et 30 mm. À ƒ/ 15, les lentilles produisent peu d’aberrations si leur alignement est correct. L’obstruction du secondaire n’est pas aussi faible qu’on l’aurait souhaité (27 à 28 % alors que 20 % serait préférable) mais elle est nécessaire à moins de consentir à allonger l’appareil à 1500 mm. Il n’y aura pas de lumière nuisible si on prend soin de diaphragmer l’image du miroir secondaire, qui peut être facilement repérée devant le binoculaire.

L’image du centre courbure commun (les miroirs sont concentriques) peut être repérée de la même façon. Il faut impérativement la diaphragmer, ce qui aura pour effet (selon le principe des images, annexe 1) de corriger complètement la coma et l’astigmatisme tout en limitant l’aberration de sphéricité. On voit à quel point la pupille d’entrée découverte par Bernhard Schmidt (annexe 5, page 1) est utile ici : techniquement, cet appareil est bel et bien un « Schmidt ». Selon l’ordinateur la dénivellation combinée des deux miroirs est voisine d’un quart d’onde, ce qui fait que l’aberration de sphéricité restante ne nuit pas sensiblement au disque d’Airy (annexe 9, page 7). Les deux miroirs sphériques et concentriques n’ont pas de centre optique. S’ils sont un peu décentrés il n’en résulte aucune aberration. Il suffit de faire coïncider leur centre de courbure, puis d’aligner sur lui l’axe des lentilles. On trouvera un agrandissement du trajet des rayons à la page 3 du modèle 30.

Foyer ƒ/ 15, agrandi 3 fois,


situé à 750 mm du secondaire.








Deux lentilles achromatiques identiques placées face à face.


D = 35 à 40 mm


F = 200 à 300 mm





Un diaphragme forme une pupille autour de l’image du miroir secondaire, que les lentilles reproduisent. Cette pupille élimine toute la lumière qui ne provient pas du secondaire.





Champ ƒ/ 15.


Image à l’endroit.





L’image primaire est à l’intérieur de l’appareil. Elle vaut ƒ/ 15 et


elle est agrandie 1,66 fois. 





Miroir primaire 250 mm


F = 1250 mm ƒ/5


C.S. : - 0,7633 (ellipse valant 76 % d’une parabole).





Miroir secondaire convexe sphérique.


R = - 750  mm


D = 50 mm





Section 2,  modèle 29





Le  Cassegrain  Dall-Kirkham  avec  lentille-relais  et  binoculaire





Deux lentilles achromatiques identiques placées face à face.


D = 40 mm	F = 400 mm chacune.


Ces valeurs peuvent varier.





Il faut deux iris, l’un sur l’image de la pupille d’entrée et l’autre sur l’image du miroir secondaire.





Binoculaire.


Champ ƒ/ 15.


Image à l’endroit.





Miroir primaire sphérique.


D = 200 mm


F = 1800 mm (ƒ / 9)





Miroir secondaire convexe sphérique et concentrique.


R = - 2250  mm  D = 55 mm


incluant une marge de 5 mm.





Section 2,  modèle 29,  page 2





Le  Cassegrain  sphérique avec  lentille-relais  et  binoculaire.








